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Nos nouveaux membres --------------------

Brodure Lucien Spa ri.me Jurion Françoise Bruxelles 

BroGe Jean St Nicolas Nr Lefevre Fredd.y Bruxelles 

Crisme::c Ruy Mr Lejuste Pol Spa 

D:-:.schelet Blanche Spa Mme Li~juste Pol Spa 

Delcour 'H . __ '3IJ.rl S:;:ia Mme Malherbe Paul Theux 

Delcour Henri 5-;-;a Mme Pironnet Paulette Spa 

De;~1aut Rosain Bru~z,~ ll8s Mr Poussart Robert J~I11bourg 

Dethier C:harles RamiJ'Lies 1'1I.:1e Poussart Robert Embourg 

Dethier Charle3 Ranillies tir Serva·cy Nicolas Spa 

Dupont Léon Spa Nme Servaty Nicolas Spa 

Dupon-i; Lé on Spa i'-Ir le :Doyen Tollet Paul Spa 

Jacques Jean Spa 

Julémont Roger Vervj_ers Liste arrêté eau Ier mai 1982 

C0TISI~TïONS 1982 

At: î er ;nai, une trentaine de no;:, 111eP".brP.s ont omis de :payer leur abon­

nement pour •i 982·< Ils t::::-ouveT·ont, à chP.val su.-r l a couverture~ un bulletin de 

v irement/versement g_:J-'ils sont conviés 3. compléter et à expédier à leur o-r:ga­

nisme bancaire: prix ~e la cotisation: 300 francs. 

rou::- les noü.veaux mer~bres: n:ms ajouterons que le compte d 1Ihstoire 

et Archéologie S:padoises es·c le 348-0109099--38, Avenue Léopold II, 9 à Spa. 

Editeur resroTusable : HiEtojre ~t A~chéoloeie Spadoises A.S.B. L. 

Secrétariat : M. e·i; ri.Th, hii.J!I.A:LIŒRS, Pré:i:'ayhai; 8 . Té:~.: (087) 77o"17,68 Spa 

Rédaction; R . NAJl!Hr;JI•TS; Aven.u8 Léopold Il, 9. 'l'él.: (087) 77.1).06 

Ti:cage du bulletin :. 650 exemplaires. 

Spa 
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NOTRE EXPOSI TION D'ETE 1982 

LES RUES DE SP A AU OIL DU TEMPS • 

Quand nos mombros receviont ce bulletin de juin 1982, nous serons bien­

tôt pr~ts - du mciins,on peut l' espére r - à inau~urer notre expos ition de 

la saison 1982, . dont le th~me sera : 

Les RUES de SPA au fil du temps 

C1 est le sort d 1 un Bulletin comme le nôtr e , c 1 est -?-di re de fabrication 

e..1.•H,:::nn8l • , -d'être r é dig0 lon g temps avant sa diffusion et dès lors, il ne 

nous est _ g1.Jùi-c- p-n~oi.blo d 1 a11g.Ltr:e.r, on ce début février, le r ésu ltat de 

nos efforts pour monter ce U-.e -cy__p0s-l__Li,.0n .• 

En matièro ci 1 illustration, a vant l a lottro, nous avons relu los pages 

qu'/\lbin Body, dans le 3e Torn o cle son ouvrage bien c onnu : "Histoire et 

Bibliographie" (1902) èonsacre au sujet: 11 Le1:,~--R-ue.s - El-L...l---e-s-"Ensei.gnos de 

Spa. 11 

Son entrée en matièro pourrait être le fil conducteur de notre ex'position: 

11 Prenclr o notr e humble bourgade à son origine, li:1 montrèr à son bercoau J 

esquisser à gr8nds t raits ses déve loppem ents successifs et signaler les 

accroissements do la pet ite cité, telle est, ce nous somble, notre t~che 

pré limina ire. 0 

Il n'est certes pas clans notre propos de reproduire ici le t ex t e de notre 

éminent histori e n local mais peut-~tr e , à l'intention surtout, de toLB 

c~u x qui n'ont jamais ou la volnnté ou l'occasi on de le lire, d 1 en sx­

traiie quelques passages intér es sants ou du moins que nous aurons esti­

mé tels. 

Le visage de Spa est surtout bien connu dans la péri ode des 18 et 19e 

sièèles parco qu i ce fut l a grande épo que et que nombre d'artistes en 

~int - par la p0inture ou 10 dessin - décrit maints aspects. Les ',dé..b-uts 
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de l a bourgade nous sont moins familiors et po ur causa ! Ap rès avoir ana­

lys6 lo caract è r o alluvi al de l a vall~e et la nat ure tourbeuse de toute 

la zone longeant la rivière - fort cap rici ouse dons s • n cours à cette 

époq uo l ointaine , A. Body r emorqu e portinemment 

"Ce s faits é tab l iss e nt à .l' é videncc qu'aux i:lg e s r ec ulés, l c:1 rivière rie 

s 1 6 tant point • nc or e creusé e u~ lit suf f i sa nt, s'éte ndait en maîtresse 

dans la vallée qu'elle suumorgcait pr osq u 1 e ntièr ement. Au ss i, l es habi­

tants primitifs ne so ngèr ont-il s à élever leurs chaumièr8s qu e sur les 

but'tes, té'Jtes de rochos schist e us es qui affl euraient. Le "Thier 11 et 

aprè!s c e la "S o l e s roches' 1 (le cr ou pot Lohot )furent l es deux émine nces 

choiiies par les a u toc hto nes pour y bjtiru Le souci d' é cha ppe r au tor­

rent dut los gu i de~ dans ce choix. 

Le nom do 11 Les Ec omi ncs " (qui es t un e corruption du mo t Los Co mmunes~ 

aisanc e s c ommurn:il e s) situéss t uut 21 proximit é de c os c!eux hauteurs, est 

un indice qui se rvirait à prouv e r le bi e n fo ndé de notr e asserti on, la 

vie pas t oral~ é tant oxclu s iv amo nt cell e de nos ancé'Jtres. 

Post ér i Ll urement, d ' autres ch a umi èr es s' é levèrent le l ong m@me et en aval 

du torrent qui séparait l Gs de ux butt as ci-dess us . Cott e tr oi s ième · ~g glo­

m1Jration s 1 ap 1Je la 11 lu row e 11 (la rua) et Ü J c hemi n qui c onduisait vers 

lG Sp o. nouveau : "lu vihe Voîe 11 (la vieillEJ voi e'). 

Il n' est peut-6t r e p2s inutile, pou r bea uc oup de nos loc t e urs, de sit~er 

dava ncoge l es li e ux cités ci-dessus pa r f-\. Body , Si !'Le Tiüer 11 est encore 

actuelle rn() nt bien id ent if ié (cette ém inenc e qui domino 1 2; rue Collin Le 

Loup ) , il n'on est pe s de méme po ur t ous quan d on pa rl e de l'autre lieu 

dit 11 S0 l es Roc hes 11 ou Cr oupe t Lohct où l'his tor i e n situe par ailleurs 
11 El 1 Cour 11 sort e de pe tit e exploitation ru ra l r somp osé o do plusieurs mé­

nages où l os moisn nc+tes rassemblée s 6ta i ent e nt our ée s do muraillBs. 

Il faut, nous dit- on 1 s ituer ce t endroit e n face du Thier - de l'autre 

cOté de la vall ée du rui ssea u de 88risart - l à où so tr ouve a ctu oll eoo nt 

la ru e des Ch a fgttes lo bcut de l a ru e dos Ec om ino s et l a f in de la rue 

Cockerill - (C our Bihin). 

Le , torrent dont pc rle A, Bocly est donc l e ruisseau de Barisart qui Bc tuel­

lem ent n'est pl us visiblo ma is qui, à cott8 é poque, coulait libr unio nt 
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dans le vàl~_on où se si tuait un tracé mal défini "Lu Rowe 11 sur 1 1 ensemble 

actuel de la Place de l a Providence, la rue Collin Le Loup ot la Place 

Verte au bout de laquelle on retrouvait 11 L2. Vihe---Voié 11 s1.:.1r 1e tracé. a§-bdel 

du côtô Sud do lo P~sce du monument et son prnlongemsnt, la rue A, Body; 

cette dernière voio fut d6nommée pendant dos sicè3les "La Viho Voie du 

Lidgo" parce qu 1 en ces temps,olle était la chaussée normale vers Lièg3 

(v oir à ce pro pos le travail do m. Ramaecker sur les anciens chemins, 

Bulletin li,/\,S, n° f,1ars 1980) 

On peut imaginer avec /\. Body que : 
11 1\u hameau embryonnaire , il fallut une cha pe lle à l 1 usago èlos habitants". 

Mais quand il faut on situ e r l 1 em pl a cem ent comme de fixer la ciote do son 

é r oct io n , los di ver- s P"' " -~ , ,,, ~ p c: r:J j R no• i b 1 os s D n t contra cJ i c toi r es et l I au -

tour los ré f ute 6omme d 1 a ill • urs l'imp urtance qu 1 avait l e bo urg à ses 

origines. Il appnraft en Rf f e t ~A .Body qu 1 il faut atten dre la Fin du 

16e si ècle pour dé nombrer quelqu es 70 maison s ot caban •~ mais il se base 

sur un document - l a vue rle Sp a prise par Pieri·i o:r s en 1559 - au sujot 

duquel, qu and il écrit ce tBxte· - jl émet avec raison des réserves sur 

s • n exactitude, Sur cotte vuo ~u 1 il interpr ~to ot dont il se méfie, il 

nous cl i t : 

11 Co qui é veill a des cloutes su:r s;jl7 o>:c1ctiturJ8, c 1 est l 1 obsence compl è te 

qu 1 on pout y c :J nstator do l 1 agglomoration primitive, cel :.o C:u Vieux Sp21. 11 

Et son intuiti on ne le tr ompe p : s car, effoctivomcnt, cotte vuo de Spa 

é tait incompl ~te ot de pu is, 1 2 partie manquante : celle où figure le 

Vieux Sp ~ , a é té rotr ~uvée et publiée, Ell e montre, co mme le disait 

A. Body, qu(6 cette 6poque 

11 Le l/ip11 " c; n ,,, .,,,.,... ,,.,., ;t 1rn ;roup:: de cJemeuros bien distinct. Il ne joignait 

par aucun de s es points l e Spa moderne; du côté du Waay, il en était sé­

paré por le "Vosko pré 11 , vaste prairie• j2dis app2rtenant à la mense épis­

copc1hJ et, de l 1 Est, pr::r cles ve rgers et des j arclins. 11 

La vu e do Pierrie rs ébüt d,i nc büin exacte r.iais incomplète et clos lors, 

elle no représentait que l e 11 nouve8u Spc 11
• 
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''Le bourg, tel que .l'artiste nous l'a r ep résenté , ne possédait alors que 

qu a tre fli t ères principales, ra yo nna nt toutes de l' ég li se, ou plutôt de 

la place du Pont." 

Il s'agit bie n entendu de c e qui est a ctu el l ement l a Place Pi erre Le Gran d. 

"C' éta it le Gravioule, la rue du moulin, le r.1arché et la rue d'Amontville". 

L'auteur nous décri t ces li eux où pour chacun n'existent qu e quelques mai­

sons avec t c, utefois une "artè r e " plu s bêt ie : le marché où les maisons 

s 1 éten cie nt à partir du Pouhon ju squ'au commencement du chemin d'Ai x et de 

Vervi ers (actue ll eme nt rue du Jeu de Paume), A propos de grands chemins, 

A. Body e n cite quatre 

''Les chem ins, au nomb re de quatr~, sont ceux de Li ège qui fa isait suite 

au Gravioule •.. " per "Lu Vihe Voie" (rue A. Body et la Plac e du monument 

ac ,_; ue ls). 

" ••• ceux de la Sauvenière" (par l'actuelle ruE? Xhr oue t) .. 11 et de la Ger ons ­

tère et le chemin de Verviers ou d'Aix signa l é plus haut. Ils sont les 

seuls r eprése ntés sur l a vuo, Il n' est pas douteux, néanmoins, qu e celui 

de Stav e lot existêt et qu'il y eôt, do même, des voi es de communication 

ru dime ntaires· peut- êt r e 1 avec tous les ha mea ux avoisinnants." 

Nous ne pour s uivrons pas 1 actuell emo nt, l'analyse de ces écrits d 'A, ·a ody~ 

da~ cela nous en tr a în e r a i t trop loi n. Signa lon s en passant que m. G.F. 

Jacob a publié un ouvrage sur "les Rues de., Spa " qui pourrait bien être 

r ééd ité sous peu , complété de textos nou veaux et divers. 

Pour term iner cet .article qui n'avait la prétention que d'éveill e r la 

~uriosit é do chacun s ur 1 1 in té r6t de l'histoir e des rues de notre Cité , 

nous voudri ons faire deux r emarques. La première, c'est une invitation 

à l'int enti on do no 3 historiens photngraphes d ' ent r eprendre un jour, une 

étude illust r ée des nombreuses im passes et cours de notre Cité . 

La deuxième es t un o r épo ns e à un e observation qu'un de nos membres nous 

a fait e à propos d'une illustrati on do notre der nier bulletin qui repro­

duisait un cro quis cle IYlaurice Pot t ier intitulé "La Ru elle Hanse", D'après 

oe membre 7 il ne s ' ag i ssait pas de l a ruelle j oignant la Ru e Royal e et 



. ~-
~#~/ _,,: 

·ù1 

Fragment de la vue de PIERRIERS représentant les environs de l'église et du Pouhon - 1559 
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la rue· DulhassG (anciennement rue du Passon , ou ruG Promenade de 7 

heures) mais bien de l'''Arvau Hanse" qui _joux~eisa maison au début de 

la rue du Waux-Hall. 

Nous avons, en parcourant le livre d'A. Body~ trouvé à la page 17 ce 

texte · : 

"Notre ville a cons e rv8 passablement de ces passDges créés pat des servi­

tudes 8nciennos. L'un des plus connus est celui qui, de la Rue Royale, 

donne accès à la rue des PromenDde-da-Sept-Heures. ·· 

Ils portaient habituollem e~t le nom d'un propriétaire d'une des habita­

tions qui l'avoisinaient et en changaient un peu au gré des gens •.. ' 

Noire ville n'a guère conservé que trois de ces arvaux à entrée vodtée 

et pGrcés sous des mais • nsr Outre l'arvau de la Rue Royale, on connaît 

celui qui avoisine l'Héitel des Etrangers dans l a ru e du fflDrché et celui 

qui est contigu au caf8 Tortoni, rue de la Géro nst è re, plus communément 

connu sous le nom d 1 Arvau HDnse. Sauf le premier, qui sert de passage, 

l es autres sont p.lutéit des imposs es •..• " 

Le débat reste ouvert ot notre bulletin est une tribune offorte à t • LE, 

en ce domaine passionnant des "Rues de Spa" comme en tant d'autres possi­

bles et souhaitables. 

R.IYl. 



.EN 1842 , LES VOYAGEURS POUR SPA, EN VOITURE 

Le hasar d nous a mis an mains "~e guide indispens3ble du vo yage ur sur 

les chemins de fer de la Belgique", édit 1§° à Bruxelles, en 1842, par 

Eugène La nfo y et dédié par J. Duples sy au roj_ L6opold I, 11 cr é2 teur du 

r éseau de chemirn de fer le plus complet pa r mi ceux établis jusqu 1 ici sur 

le continent •. , 11 

On y trouve un e "Notice historique sur la Be lgique", d'autres sur 18 

construction des .lignes de chemin do fer 1 leurs règl eme nts , kilométrage, 

tarif et horair es: mais aussi t'ne présentation des endroits à visite:-. 

Les gra ndes vill as rel iées par la voie ferrée font l'objet de descrip­

tions, voire de gravures e t de pürns; on a ajo L: ·t.é quelques curiosités 

dignes de l 1 inté r ~t des voyageLlrs - on ne disait pas encore des touris-

tes 1 - et Fait a insi mention de Spa. 

Lè chemin de fer de l'Etat reliait Bruxelles ù Ans 11 actu e ll si,1Gr1t le po J.,1 

extr~mo de la r out e 1 celui où s 1 arr@tent les convois, e n attendant que 

le RAIL-WAY soit continué jusqu' à Liège~ 

11 A u s or t i r de la s t a t i on i é ht b l i e t ou t ë' u p r ès de l a c ha u s s é e de B r u >: e l -

les, des omnibus transportent l os voyageurs et leurs bagages j usqu'à Liè­

ge et les conduisent à leur destination," (p.728) 

L'invitation à poursuiv:::e le voysge no msnqucL~i; pus de lyrisrr.e ; "Rien 

n 1 est gracieux et p i tt oresque com~e la route qu: conduit de Li ège à Chaud­

fontaine et ensuite à Ver vie ~s par Pepinster où on l A quitt e quand on 

veut se diriger sur 3pa, Les dé • arts des vo itures publiques pour Spa 

ont lieu deux fois p~r jour de chez Pasquet et Bria~d, pla ce Verte, et 

Van G._,Pnd 8t romiJ . ,c.t'.' ::::::iuverair: -Po:--,t. , 11 (p .239) 

La diligence suivait l a route de la Vesdre construit e sous le régime 

hollandais; el l e avait délaissé liancien it~n~~aire, la chaussée Liè~ 

Spa construite en 1769 e t qui passait par Embourg, Beaufays et Louvei­

gné, Pendan t Je trajet, on pouvait déjà voir 11 le chemin de fer; ma2.11-

tenant en cons tr uction, pour conduire de Li ège à la fr • ntiè~e de Pruss e 

par Verviersi (qui) est é tabli dans cette méme vallée de la Vesdre que 
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suit la route de Ch audfontain8 11 (p.239). Victor Hugo s•y intér8ssera; 

ïl en parle dans son "Voyage au Rhin". 

"La route de Pepinster à Spa, moins riante que .celle de la Vesdre 

est tout aussi pittoresque; les montagnes au milieu desquelles elle ser­

pente, plus agrestes et plus élevées, offrent également des sites: très 

vari0s 11
• (p .240-241). 

L'auteur présente Jusl~nville, son ch§teau et son Parc, Theux et les rui­

ne~ de Franc himont. 

"De Franchimont à Spa, la route suit les sinuosités du ruisseau le WAYAI ~ 

qui va se jeter dans la HDIGNE. Voici bientôt, à droite, le hameau du 

Marteau; la route tourne tout à coup à gauche, et un e superbe Bvenue 

de plus d'une demi-lieue (2.400 mètres), en lign~ droite , nous moritre 

Spa à son extrémité, 

"En arrivant à Spa, l'étranger remarque avec surprise, sur un grand rom­

bre de petites maisons, des enseignes d 'hôtels : Hôtel d'Europe, Hôtel 

de Liège, etc •.• Ce s maisons ne sont point de hôtels proprement dits, 

mais on y trouve des appartemens à lou e r pour la saison des eaux. Il 

y a, en outrG, de 0astes et beaux hôtels, dont nous allons indiquer les 

plus recommandables"~ 

PRINCIPAUX HOTELS. 

"Hôtel de 1 1 0range, tenu par Lousberg-Deches ne. 

Cet hôtel est un de ceux qu 1 on ne peut se dispenser de recommander. Pla­

cé au centre de la ville, touchant à la REDOUTE, à deux pas de la fontai­

ne du Pouhon et des promenades, il a un charmant jardin, des écuries et 

de vastes remises, et présente aux voyageurs tous les avantages désira­

bl~s. Tdble d'hôt e à quatre heures, Diners particuliers à toute heure. 

Prix modérés et hors de proportion avec l'excellente tenue de l'hôtel. 

11 H ô t e l de 1f1 a n d r e 11 
, t e nu par r.1 • P • Su r y • 

· Excellent hôtel, parfaitement situé. Apparte mo ns confortables. Table 

d'hôte à trois heures, Diners particuliers à toute heure. La délica­

tesse de l a ':;;;JIJ l"' " '1t-tiJ:~ sonsta ;r; ;n ent une foule d ' ét rangers qui trouvent 
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place dans une s8 ll o è manger d• 150 couv e rt s . Il y Q da ns l 1 h0tol d 1 8 -- -

l é gan tes et co mm • d8S voi tur'Js e t d es c hevau~< pour la promemidEJ 11 
,. 

11 Hô te l des Pa ys --8Gs 11
, t en u par mcJd2.mo De tilJ.ie11x, 

Charmant hôtel situ é a u pied d 1 une des coll i nes qu i domi n e nt la vill e , 

et d 'où l'on j oui t d 1 un o c!l"s p lu s bo llns 1Jues du p2ys , ~!ombre u x Rppar-

temens co11vGnable mc nt rlist:c::.bt1 ôs et pa rf a. 3.tm,ien ·~- rr~ u bh'.s ,. BolJ. e s é c·. ·~· 

riBs e t vastes-roinisèé; . oc· ~olis j o r ,·L .r,s e;ui s•~lèv ::nt jusqu '.::u haut 

dfl la rno ~':agn E ; off r. e,-,t ho2 1.1cou o c1: a~ :- u rne 11t 0J U>( -.. ·oy agFJ ur s, Le gninci 

nombre cle pf~:;:-so n11 s s dis ·~ir,g u é s::.- =i ·.1 .i . ,_, ,:' ·Jscori d r:ir, •~r r. E' r=· u t s s u f f':. so mme nt 1 ïc..:: -­

ser 'cion m,3n sor1g è :;:-e d 1 un 11 Gu .i.c1u 11 
9 p1.1 bJ.i['.j e 11 f\ n gJ.e t c rr e 1 qu:c assignai-: 

l 1 h6tel des Pays - Ba~ aux voy age urs de l a classe infér i e u re. îe nu s ur 

1 o c 2 p i c a le ,. Ta b 1 R cl : h ti t G è t r- o .i. s h eu r es • C 'Î. ri.Gr.::; p s r :~ -~ c u :_ i ;:-; r s è t o .t c 

heur -3 , Cho112ux ds s2 11 8 Et 1oi h1ro:c é l. l~Q '1n ·'.;e:~ po ur lo s pr o ms nr::,u:i:-s, :r 

(p,243). 

e t de leur suc~ès d~ XVIe au XVIII e sièclo, v f c nt l a p r6sent• tiop ~2 

c e lle s ci ont on fa it hab itu 2J. J.e~ o n t usage : l e P , UHON, la CERONSTE~;:::, l a 

SI\ UVEiJI ERE 1 le C ii C:,J :.iBEU< et l e ll1 i'.JN E LET . 

On y trou vo r é u 17::_ -.:, l o pJ.o :: g o r.:,;·, s cl1:r~ 21;Jp8ro.:. l 3 po u;_, dorin ::i r dc1s brd.r1 s de 

pluie ou d'o n rléu 1 Gt des r i3b.i_r,::Jt,s ,-' üll ,' .:- c:·nin:~st r :.: r , J.os du;Jci:eE~ '" (p,2 -'•-S) 

montc:i g no d i te d'M-JNE TT[ ET l_~i !Jn:·. os ·c l a ::- e 11cl8z - 1;D u :.: de l n pli' :=: b::::iJ.- -, 

l a nto soci6té ., Ce tt e place ~ou c he à la prom c:: ;1;:3da dito do 2;::: p-1- H::::UP-ES 1 

de b or c 8<:: U., !_:':; pl u s i. 8 '.J :ï.'S fois · par. sc ,,,a j r e __; ,, e c::co ll s nto mu s iqL:s 21·c-

tir e, le s1Ji r, J.a f' ou l o dos promo neurs , 11 

"EDIFI CES PUB LI CS. Los pT.'incj_p21 u >: flo :1t .: l_a i-; r~O O.JTE, .E- l:_II\U XHA LL , l e 

ïn/\ISlJî'J LE VDZ 8 t la rn f\ISG N OES Sf\ ms ; dont n o L.: ,é l}f:Jl:n ns lie p rl e i' " 

se pa ro issiaJ.e n 1 o FFr G ri e n de remarqu ab l eD 

U 6g L.--

La REDLiUTC, c o rist::::uite au c e n l ~o cio la vill • , dat8 d o 1763. C1 est gx t é -
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rieurement , una grande maison fort ordinaire; mais l ' intérieur, bièn dis­

tribué, renferme une vaste salle de ba l, convenablement quoique simple­

ment décorée. Ell e communique avec une jolie salle de spectacle, qu 1 on 

y réunit los jours de bal, au moyen d 1 un plancher mobile. D'autres sa­

lon·s sont affectés aux tflbles de jeu. 

Le WAUXHALL ost un joli éd ifice, e ntour é d 1 un agréable jardin, sur le 

chemin de l a GERONSTERE. Le sa lon principal, destiné à des f6tes et à 

-dos concerts, ost d 1 uno forme é légant e, et les pièces qui l 1 entourènt 

convenablement distribuées. 

La Ll AIS ON LEVDZ, entourée d 1 un jardin a nglais, r enferme un magnifique 

salon, plus vosto e ncore que ceux rJe la REDOUTE et du WI\ UXH/~LL. (p.246), 

11 P~i\ISIRS DE SPI\ PEf'JDANT L/\ SAISON 

juin et dùre au moi ns jusqu'à la f in septe~brer 

/\ LA REDOUTE:1°l'Harmonie tous le s jours, è onze he ur e s du matin, dans 

la salle des concerts; 

2° Grand bal, lo mercredi et le samedi; 

3° Spectacle, mardi, jeudi et dimanche; 

4° Salon de lecture, journaux, r evues, brochures, toute la journ~e; 

5° néunion t ous les soirs dans le grand salon. 

Au WAUXH/\LL ot 3 ln fil!\ISOr~ LEV OZ, plusieu:-s grands ba l s ponda nt la sai -• 

son. 

/\ la PR •MEN DE DE SEP] H[URES _ ~armonie, lundi , vendredi et dimanche, 

de six à huit heures du soir. 

11 COLIRSES DE CH EVAUX. Elle s ont lieu dans la huitaine qui suit celles 

d 1 1\ix-la-Lh,ip8ll8~ L'hy!J poclrome es t établi entr e la S/\UVEl'JIERE et le 

T• f~MELET .• 

11 COLLECTI UNS Pf-\RTICULIERES, 

Le cabinet dEJ m. Body, échevin, est digne de la visite des é trangers, 
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qui y seront toujours bien reçusr Ils y verront un e coll ec tion d'objets 

rares et cu r i eux , des antiquités trouvées da ns los environs dci Spa, et 

.quel ques -un s des me ubl es qui décoraient l'anc ie n ch~teau de Franchimont." 

"C•r,1Œ '.i::E ET HJDUSTRIE. 

L' exportat io n des ea ux cie Spa est l a branche l a plus i mpor tante du com­

me r ce de cette pntite vi ll e . Tout e l'Europ e connaît l e s ou vrag es on bois 

peints et 0erni s dits BOIS DE SPA; ce so nt dos t • il ottes, dos coffrets, 

des nécessaires , dos boit es, des écra ns , e tc. Los paysages et les des­

sins qui l e s décore nt man~uent e n gé n~r a l de perspGcti ve et de co rre c- . 

tian; ma i s l ' ëi clat et l a Jurée cies cou l our s et cl u vernis paraissant sans 

doute u ne s uf f i sant • compensat i on , car a ucun voyageur ne quitte Spa sa ns 

emporter 7ue lqu es -unes de ces bo ites. C' est à un nommé Dag l y que l a 

ville do it cette in dustri e; c' est lui qui, e n 1713, inv ent a l e vernis 

solide qui recouvre tou s ces ouv r a ges dé l icats , dont on éva lu e le pro­

duit ann uel à p lu s c:e 12 0.000 francs", (p. 247) 

L'invita tion s ' a ch ève pa r la descriptio n de de ux excursions tra dition ­

nell es des Bobel in s : l a Cas cade de Ca o, "un ries plus beaux spec t ac l es 

qu o l ' oei l pu i sse rencontrer" e t l a grotte de f~emo uc hamps, "un e merveil­

l e cle l s n21ture qu'on ne peut se ciispcrnser do visitor" (p.248-24 9). 

p . C. C. A' DOfilS .. 



Bouteille à eau sur socle en bois 



NOTRE ri1USEE F·/.\ IT /\U 

LI\ V ILLE DE 

JAPON 

SPA ET 

DE 

POUR 

LA PUBLICITE 

LuI.:.mEr11E. 

-49-

POUR 

Uue · nos m~mbres se rassurent ~3tte opération ne codtera rien aux Spaciois. 

La t~anqLJe FUJI~ 2rpuyée par le B1Heau du Tourisme de Belgique à Tokyo, 

nous a invités •à lui fournir les é l éments suivants : deux cents mots . 

résumant l 1 histoire de Spa; deux cent autres racontant l'histoire du musée~ 

une diapositive repré se ntant un objet typique de chez nous et un texte de 

~e nt mots commentant cet objet. Notre conseil d 1 administrat~on, sur pro­

position de notr e Conserva t 0 u~ monsieur l' arc hitecte Dethier, a choi si 

comme objet sa~actéristique une ancie nne bouteille à eau ~in~ralc pesée 

sur un socle peint à la fin du 18m8 siècle à la manitre du bois de Sp~. 

Ces textes et cette image feront l'objet d 1 une sorte de prospectus que va 

prépa:-er la' Banque FUJI" Chaque client de cette b2nque en r<Jcev:ra. U ï i ·. 

exemplaire, Des musées cl 1 autres pays ont bénéficié déjà d'une telle publi-­

cit~. La Banque FUJI se tourne maintenan~ vers les musées belges~ 

Sans ~tre amers, nous devons féliciter les Jap onais de cette action cultu­

relle international~: sur ce plan là aussi leurs initiatives su rpassent 

_celles dP nos competriotes. 

* -), •:• 
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UN SEJOUR A SPA EN 1854 

L'au teur de ces lignes est un ~ahtois tib~mé P~el~~n 1 ·~ui a ainsi noté plu ­

sieurs voyages qu 1 il fit, notamment à Pa~isj en Hollande, en Ardenne, vers 

le milieu du XIXe s i ècle. 

On ne sait rien de lui, de so n mé tier ou de ses activités, Il semble am~­

teur d~ sp~ctacles el curieux d 'architecture; il apprécie l es belles prome­

nad es mais ss mo ntr e très critique des conditions parfois pé nibles où se font 

ses randonnées, Il faut dire que son esprit d 1 économie tr~s po ussé ne l'in­

cite pas ·à s ï off rir tout le confort disponible. 
P. H•Fmi\ NS 

·X- * * 

VOYAGE A SPA 

juillet 185 4~ 

24 juil let,. Parti de Gand à 6 ,3 0 du mat in e n cr.sr à banc payé fr 11, 70. 

Arrivé à Pep in stPr ~ 12 ,3 0; l à nous quittoris l i chemin de fer pou r faire ln 

trajet jusqu' à Spa en omnibus : arrivé à 2,45. De Li ège à Pepinster la r ou­

te est telleme nt pittoresque que l' on ~egrette plus d'une f ois la vitésse 

du chemin de fer; de temps e n temps on voudrait s 1 arrét er 9our admirer ce 

beau pays qui forme un c ontraste s i frap pa nt avec nos Flandres, De Pepins­

t e r à Spa l a r oute ne présent e rien de bie n remarqu able; à droite un beau 

chSteau, à gauche les ruines de Franchimont; un chemin par fois détestable. 

Le s travaux du chemin de fer m1 ont p8ru assez ava ncés et da ns quelques mois 

on ira direc t ement à Spa sans devoir rec ourir à l'omnibus, Le jour de mon 

départ il faisait une chaleur étouffante. 

Arriv é à Sp a , je suis al l é à la r e cherche d 1 un logement ce qui prése ntait 

une certaine difficulté attendu que tout était rempli. A l 1~3tel des Pays­

Bas où je comptais aller il n 1 y ava it plus de place, toutefo is le maître de 

l'hôt e l me mena da ns une maiso n att e nante (h ôtel de HollanJe chez Uo lf ) où 

je restai jusqu'au lendemain. Après avo ir dîné à table d 1 hôte à 4 he ures, 

j e me rendis à piGci à la s ~ur c e du Géronstère (l/4 d 1 h), de là à la Sauv e ­

nière 1/2 h et de là au sa l on Levooz (3/l'f d I h) où il y avait c oncert, Je 
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m'étais fait une grande idée des eaux de Spa mais je fus bien vite dés en ­

chant6; ce s ont tout bonnement des petites so urces, s uintant dans du sols~ 

une étendue tout au plus d'un m~tre; c'est une véritable cuve, r empli d'eau 

recouvert d'un toit; mais l es promenades qui y conduisent sont admirables, 

Toutes ont une saveur piquante et l 1 eeu du'Gé r • nstère a en outre une saveur 

d'hydrogène sulfuré qui mo l'a fait tr ouver détestab le, 

Du Salon Lev oo z, je suis retourné è Spa (l/4 d'h) et je suis allé voir à 12 

salle de l o Redou te la fameuse banque des jeux~ 

C'est une chose effrayante à voir avec quelle facili.t.é_.et---q'Ueile promptitu­

de-· -c-n-- -p-~t~-.pe.r-dr-e---de-s--somme s co ns.idé.:i::.a.hle-s-- d-·Ta-·r ou lot te ou au trente et 

quarante. f\ prDp1-a-ment -- parTêr ce ne sont pas Lies jeux mais des :pari:; c-an­

tinu e ls, 

Rentr é vers . 10 heu.rEs - j -1-,ü- pTis_ quelques reriseign ome nts auprüs de mon h ôtE: : 

nommé Wolf sur l a manière de fair e quelques excursions aux E~JI10N3. Pen­

dant la nuit, il a fait une chaleur excessive qui m'a ompJché de d• riir, 

25. f\ [J r ~"s avüir clé jeuné à 1 1 hête l jr" me suis mis e n ruut o ver s 7 hsures 

peur Remouchomps. Ordinairement on fait l a route en voiture mais é tant 

sGul, la dépense m'a engagé d 1 aller à piGd . On suit d 'ab ord la route dG 

Pepinster puis on tuurne à gauche pour traverser la munt agnG à trcvGrs des 

petits chemi ns où on s 1 égaro facilement c'est ce qui m1 est arrivé. Lino 

fois arrivé è un village nom mé La Raid Qn s 1 • risnto assez bien; mais quan ~ 

il f~it tr~s chaud c'est une r oute détestable , Pendant t out le t r ajet 

j'ai été exposé 2ux ardeurs d'un soleil trcipical, pas d 1 ap~aronce d'ombre, 

quelques fois on suit l es sinuosit~s d'uno vallée encaissée ~ntre do u x 

c ha tne-s . de .m-ontag n-c-s . ----.V.e-:ë'B- lD. h::iu.r2s j 1 a rrivai à R emuu champs . Pour v ;_i ir le: 

grotte- -on- s 1 adresse à l'hôtel de la Grotte où on vo us f ,, urnit les habits 

nécossaires ainsi que les guides cette grotto 38 tr~uve à l' extrémité 

du village. Apr~s m'&tre reposé un qu Rrt 0 1 h8ure j 1 ~ suis e ntré accompa­

gné d 1 un guide femelle : j 1ai mis un e heure pou~ l a parcourir en entier. 

Sans étre aussi boll2 et s ussi é tendue que cell e de Han e'll e est VJLJt--êtrc 

plus pitt~resque. On desce nd . doux fuis au moyen d ' échelles mais on ne l es 
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_remont e pas . Cett e grotte n'a qu'une is s ue. Dans l'intérieur il y a 

certa ins endroits où il faut marcher avec précaution ma i s ils ne présen­

tent ri e n de dangereux; plusieurs ponts facilitent be a ucoup le chemin 

à faire. Avant de sortir j'ai pr is ainsi que mon gu i de un verre de punch. 

Qu a nt aux curiosités que l'on y trouve il y en · a plusi e ur s de ti~ès _bi­

zarr es; ainsi j' ai r ema rqu é un e s t alactite ressemblant à un e Vierge te nant 

un enfant sur le bras , une autre à un e dame blan che , un e autre à un saule 

pleureur, une a u tre à un éléphant, etc , etc, .. 

A mis i et quart je me suis remis e n route pour r etuur ner à Spa e n prenant 

le chemin qui se trouve vis-~-vis de la grotte à travers la mo ntagne : 

malgr~ la cha l eur r ée ll eme nt étouffant e qu'il faisait çe jour j e n'ai 

pu m1 empé'cher d ' admirer la situat i on admirable du village de Remou cham ps , 

situé a u pied d 'un e cha in e de montag ne , entouré de for~ts et vis- è - vis 

un cha teau placé sur une hau teur. 

Vers 3 1/2 j' étais de r etour à Sp a ma i s presq ue mor t de f a tigu e; sa ns ma 

gourde r emp li e de bo r deaux et mon parapluie qui m'a abrité contre l'ar­

de ur des rayons solaires j e s uis convaincu ~ue l'im prude nce que j'ai fa ite 

ce jour-l à m'aura it coûté très cher. Ce qui m'a fait un bien infini c 'est 

un bain tiède que j'ai pris i mméd i atement à mo n arrivée . A quatre heur es 

j e me suis mis à tabl e affligé d 'une soif incroyable. ï out est allé.bien 

jusqu' à 6 heures mais a l ors j 1ai com me nc é à se ntir des douleurs de ve ntre 

qui ne m'ont pas qui tt6 jusqu' à 9 heur es; à c haque instant je devais ijller 

à so ll e , Si l e cho l é ra a voi t été à Spa je suis convaincu que j-Lé-tais .. .dans 

t.o-ut -3-s .l.e.s conditions pour l e gag ner. . Cet.te in-dis pos..i.t i on je l I a t tribu e 

en parti e à du jamb_on-:tr-ès - cor ia c8 et salé que j I ai mangé à Remouchamps 1 

à la fatigue et à la chaleur, J e me suis bien promi s do ne plus c omm ettre 

pareille i mp rudence . A 9 heures j e me suis f ait,prépa r e r du thé et j'ai 

senti qu e cetto boisson cha ude et l Ggèrement st imulante me faisai t du bien. 
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26 juillet (mGrcredi) jour de re pos. De 9 à 11 heures je me suis promené 

sur la montagne qui domine Spa. C'est une promenade charmante que l'on 

peut faire ainsi : on y monte en serpentant à travers des sentiers tracés 

dans les bois et au sommet se trouvent des arbtes et des terres laboura­

bles parfois des rochers se trouvent à nu ; ce qui étonne c 1 est de voir 

une végétation abondante qui n 1 a pour croitre parfois qu e quelques P?Uces 

de terre, au-dessous se tr ouv e un schiste ardoisier. Dans plusieurs en­

droits le rocher présente une grande friabilité, le moindre effort suffit 

pour en détacher des fragments et je ne serais pa~ étonn6 en appr~nant 

l'un ou 1 1 autre jour, que des quartiers de roc se sont détachés et ont 

causé des dég~ts au x habitations de la ville. 

Le reste de la journé e je l'ai passé à Flaner en ville et à me reposer. 

27. A six heures du matin, parti à cheval avec guide et m. tlaes de 

Hasselt pour la cascade de Cao, par la route du Céronstère et les chemins 

de traverse. Encore une journée de dangers, de fatigue et de dé6eption. 

Aller à pied je n'ai plus osé le faire, en Voiture on nous demandait 27 fr, 

il ne restait quo le cheval. Je m'y risquai; au pas les ch oses pouvaient 

aller mais au trot j'avais besoin de me cramponner à la se lle pour ne pas 

tomber, constamment je res tais en arriè re. Le che min quo nous suivions 

é tait détestable, jamais de ma vie j e n'oublierai cette route d'enfer, à 

chaque instant le cheval menaçait de tomber par suite de s qu ortiers de 

rocher dont le chemin était parsemé. A peine étions nous une demi heure 

en route qu 1 il commençait à pleuvoir et à 7 heures 18 pluie était devenue 

tellem ent fort e que nous nous décid~mes à rebrousser chemin;_ 8 heures 

nous étions de retour à l'hôtel ~rempé: ~usqu 1 aux os et le corps bris6 . 

Jusqu' à l 1 heure du diner je me suis reposé e t vers 7 heures nous avons 

fait une promenade sur la montagne, 

28 (vendredi). A huit heur es je suis parti pour la source des Tonnelets 

en prenant l e chemin qui se trouve à côté du salon Levocz : 1 1eau de cette 

source es t potable. Des Tonn e lets j e me suis rendu à la Sauvenière où 

j'ai eu un b• n dé~~ane~ ~o ur un ~ranc. Vers 9 heures j'ai pris la route 
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du Géronstère, A moitié chemin là où la route descend et où il y a un• 

pont en pierres j'ai pris à droite pour pre ndr e la promenade des artis-­

tes qui est bien la plus charmante promenade que l 1 on puisse imaginer. 

Constamment on suit las sinuàsitésd;ün ruisseau qu{ présente des cascades 

et ~ue l'on traverse plusieurs fois sur des ponts très pittores~ues; à 

11 1/2 j 1étais de retour à Spa~ 

A 6 heJres du soir il y avait f6te au Gé ronstèr e , où tous les étrang e rs 

étaient admis gratuitement, ~ · Spa toutes les f§tes sont données par les 

actiorlnai~es de la banque des jeux, Ce sont eux qui doivent entretenir 

les sources, les promcr,cC:Gs ,:)llb.liques 1 qui µaient un orchestre qui joue 

tous les soirs pendant la saison des bains, et malgré ces dépenses et un e 

forte contribution qu 'ils duivent payer au gouv e ~nemcnt, las actionnai=es 

font des b8néfices très élevé e ce qui prouve qu'il est bien imprudent de 

jouer pour gagner dB l'argent . 

La f&te dan s les bois du Géronstèrc se com posait ci iun dîn2r en plein ~ir 

à 5 francs par personne, d'une illumination du jardin, d 1 un bal champttr• 

et d 1 un feu d'artifice à 10 heures. Vors les 11 heures j e suis revenu. 

29(samedi) mon intention étant de Visiter les ruines de Franchimont qui 

se trouvenf à moitié chemin entre Pépinstsr et Spa, je me suis d~cidi à 

faire ls routa à pied : j 1ai confié mu malle .à l'omnibus et è 8 heures 

je me suis mi s en route; Partout sur mon chemin on voit l 1 eau suinter 

et sourdro des rochers schisteux et former des petits ruissea~x qui vont 

a limenter los rivières~ 

Vers dix heures jo suis monté au chJteau de Franchimont ruin~ impo ~~nte 

qui domine toute la valléo, et qui appartient mai nt enant au comte de 

Lannoy. En entrrmt dans le chateau s un silonce clo mort ~' :ég nait et quel-• 

j 1arrivai' à Pépinster ot à 3 ,40 h, 

10 heur es è Gand . 

j 1 ai pris lo convoi qui m1 a ramené è 

Si j 1 avais été bien renseigné , j 1 aur~is pu faire l e voyage do Spa plu~ 

agréablement et avec pl us de fruit; ce qui m1 2 manqué au s si c'est un bon 
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compagnon. Spa par lui-m~me ne pr é sente absolument rien de iemarquable 

c'est une ville qui hors l'époque des eaux doit être extraordinairement 

triste. Sauf les ouvrages en bois de Spa il n'y a absolument rien en fait 

de magasin. Toutes les miisons sont des hatels et les gens sont tous d'une 

grande politesse. A l'h6tel des· Pays-Bas où je me suis logé j'ai été très 

content, mais on y est cher, Je ne suis resté que quatre jours à Spa et 

j'y ai dépensé beauc uup d'argent~ 

N.D .. L.R. Notre voyageur devait dix ans plus tard - en 1864 - revenir 

dans notre région. 

Bien que cette fois il ne s'attardera guère chez nous, le récit 

do cette excursion en Ardenne ne manque pas d'intér&t. Nous 

la relaterons dans le prochain Bulletin. 

*·X- 7} ,f *·X-·X· 

UN ENRICHISSE~ENT POUR NOTRE raUSEE : 

Une donation de mr. maximilien A. Herode (Buenos .Aires) 

Il s'agit d'un lot d'environ 25 boîtes en Bois de Spa - - d'~poque varia­

ble - l éguée par monsieur maximilien A. Herode - originaire de notre ville -

donation faite en mémoire do madame Armand Herode, sa ma~an, décédée en 

1947-et reposant depuis au cime tière de la ville. 

S'il y a li eu, avant tout, do remercier Monsieur maximilion Herode - Am­

bassadeur et Chevalier Grand Croix de l'Ordre Souverain de malte, po~ 

ce goste d 1attachomont à sa vill e nntale, il faut y associe r Son Excel­

lence l'Hmbassadeur de Belgique à Buonos Aires, mr. Georges Gilkin, de 

m&me qua mr, Xhrouet du ministère des Affairas Etrangbres à Bruxelles. 

La réc eption des objets devrait avoir lieu à Bruxelles dans la promièrre 

quinzaine de mai, Nous tiendrons nos membres au courant dans le Bulle­

tin de Soptembre. 
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C'est un heureux hasard qui a mis dans nos mains tout au début de cette 

année, trois grosses fardes comprenant l e texte original de ce monument 

réalisé de 1904 ù 1920 environ p2r l'Instituteur de Sart, mr. François 

:micho.el e't que détient actuellement - en veillant jalousement-sur · lui -

son arrière petit -fils Alain MichoelD 

De ce manuscrit, quelques copies dactylog~3phiées ont été réalisées et, 

l'une d'elles se trouve au Fonds A. Body. 

Nous aurions aimé pouvoir réaliser, à nos frais, une photocopie soigneu­

se du manuscrit original, car un seul exemplaire man uscrit risque toujour ~ 

de se perdre ou d '~t re dé truit, mais la Famille Michael n 1 ~ pas estimé 

pouvoir faire droit à notre demande. C'est son droit le plus l égitime, 

bien entendu~ 

Le manuscrit original est asse z r~chement illust~é, notam~ent diancien­

nes cartes postales; la copie dactylographique m~ntionnè les illüstra­

tions, mais bien sûr, ne les reproduit pas. 

Le document siadresse 3UX hajitants de l'ancienne commune de Sart-1~~-
. . 

Spa et englob 0 d~ns son analyse plus que le ~eul village de Sart, non 

seulement les villages ~t hame~ux en dépendant, mais aussi la région et 

_Spa bien entendu, ps : c2:~~~n° ~~pocts oa~ticuliers. 

Noui avons parcouru cet ouv r age et nous estimons quo s'il coITTstitu3 un 

document du plus haut intérêt pour l es habitants de Sart 1 il contient 

aussi des éléments tr ès in téressants pour tout le monde et pour l'en~ 

semble de l a régi on spadoise. Il conti ent, bien e nt endu, Jes t~xtes 

c unnus par de nombreuses autres sources et évidemment rép ertoriées au 

Fonds A. Body, mais quantité d'autres, en première analyse , susceptib le s 

d 1 intére2: er ~os me mbres ~ 



,._.1_.,_. 
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Nous prendrons le temps de lire plus atte ntivement la copie dactylo­

gra :;hié e de ce document (copie qui apparaft fidèle au document) et nous 

eri extrairons les passages les plus inté ressants ou du moins, qui nous 

apparaissent tels, 

Nos prochains bulletins se fAront donc l'écho de cette 

"Hist oir o de Sart-lez-Spa" 

par mr. François A. fflichoel 

Instituteur à_ Sart de 1865 à 1904 

mais déj è dans ce pr emier bull e tin de 1982, nous ne résistons pas à l'en­

vie de présenter à nos l e cteurs : 

- la pag e de garde 

- la pr é fac e de l'auteur 

- la Table de mati è r es 

elles dünnent le ton de l'ouvrage ot retien dront cera{nement l'attention 

de nos lecteurs. 

PACE DE GARDE : 

R.m. 

* * * 

H I S T 0 I R E D E S A R T - L E Z - S P A 

•~+++++++++~+++++++++ L ~•L > +++++++++++++++++++ 

Il s'agit de la copie dactylograni é e 
d'un e monographie inédite 

(Le manuscrit est en possossion de 
Mr. Alain michoel, Ermitage 24 à 4882 SART) 
arrièr e-petit-fils de l'auteur 

S /\ R T 

1920 
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PREFI\CE. -----·--

Nous possédons notre histoire nati onal e qui rapporte les hauts faits de 

nos anc~tres dans l'évoluti o~ des peuples, les travaux de nos savants, 

de nos peintres, de nos musiciens, de nos artistes qui ont inscrit le 

nom BELGIQUE dans tous les domaines de l'activité humaine. 

mais à côté de celle-la, il y a une autre bien souvent toute petite et 

pourtant attrayant •, quelquefois glorieuse aussi. C'est l!histoire de la 

ville ou du village qui, e~ se nouant de pr oche en proche, peut devenir 

l'histoire du canton, puis de la province. 

Ces histoires local es sont des matériaux indispensables pour l'édifica­

ti on de l'histoire générale. 

Ces monographies nous renseignent sur les é vé namsnts ~d'inté rét local dif­

férents pour chaèun de nos villages, m~is, au fond, partout de m~me na­

ture. Car quoique dépendant de maitres différents, les conditions so­

ciales, politiques de la population résultant des moeurs de l'époque, 

étaient l es mêmes en tous lieux. Ces hist oires locales s auveront de 

l'oubli mille particularités int é ressantes, mettront au jour mille dé­

tails ign orés, et au bes o in serviront à la science. 

/\ ceux qui soutiendraient qu'une mo no graphie de nos villes grandis ou 

pe tites peut seule être utile, mais, que pour nos villages, peut-être 

plusieurs aur,ü e nt de prime abord éprouvé •le sentiment que cela n'en vau.­

cirait pas la puine, ils se trdm pe raient ; 

Il ne man ~un • as J'~umbles e ndroits où se sont conservés mat é riellement 

ou moral eme nt, de beaux vestiges du passé. Ils peuvent posséde r une 

industrie ou une culture spéciales des usages anciens, une tradition 

particulière se résumant en une réjouissance pittoresque, comme ces 

c ortèges et processions hist oriques, qui provoquent un mouvemont, une 

émotion exubérante dans to ute· la r ég ion ou la cérémonie do it se dérouler. 

Cos villages peuvent montrer d8s beautés naturelles bien souvent incon-
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nues au-delà des limit es du territoire : une s ource qui a une légende 1 une 

ruine qui parle du passé, un tr è s vieil arbre qui rappelle un drame, une 

rivière qui, n'eut-e lle que le char~e d'&tre claire et murmür~nte, mérita­

rait d'étro citée, fuyant au milieu des ~rés.fleuris ou ~• us les bocages 

des collines verdoyantes~ 

Puis, une ~ivière au un e suurce, un vieil arbre ou une ruine, font tou­

jours part i e d'un paysage qu' on ne devrait jamais oublier de décrire et 

d 1 2dmirer, pour r essentir ces douces émotions qui remuent 1 1 ame. , 

Il serait è souhaiter qu e dans chaque l ocalit é , il y eut une parsonne qui, 

ayant le goat des choses antiques, voudrait nous apprendre ce qu' el ie sait 

de chez elle. Les am is du ptssé ne devraient pas se lais se r arrêter par 

la crainte de ne p~s ti6uver des documents. Les mus é es, l e s bibliothèq ues 

e t l es dépôts d1 archives renferme nt s ouvent des trésors inconnus. 

fit de les fo uillor" 

Il suf-

A ch aq ue fois que l'occasion s'est pr é s entée, nous n'avons pas oublié le 

côt é l ége ndaire. La légende doit se perdre dans la nuit et puiser ses 

faits dans l e merveilleux. Les l ége ndes naïves se perpétuaient jadis, de 

générations en générations, p2r s imple tradition orale, emp runtaient 

presque toujours une coul eur particulière au pays qui los av Bit vu nai­

tre. Dites d 1 a~e en age, et répét ~es de foy er en foyer par los conteurs 

des veillées, e lles variaient à pe ine dans qu e lqu es détails insignifiants 

au c ours des siècles. 

Il faut avouer.que nous perdons de plus en plus le culte du clocher et 

du f oyer, m&me dans not re vieille Ard e nn6 08 tout tend à disparaître 

l es usages na ïfs., l as antiques l~QBnd~s e t le sriuvenir des ancétres. 

Cet extréme Est de l a Belgiquo est une régio0 couverte de bois sombres et 

de landes fort éte ndues, sillonnée: par de nombreux cours d'eau dans les 

vallées profondes, et exposée è un rude climat, 

Et ma lgré ceito rigueur atmosphérique, la population sobre et énergique, 

est toujours rès tée fid~l~ è ce sol ingrat qu' e lle ~ommence è a~éliorer 
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par uno culture raisonnée et intensive. 

Il ne faut donc pas s'ét-0nner que los légendes se _soient em~ssées 1~, 

simples et 6mouvantes, joyeuses uu terribles, que l'on aime toujours 

d'entendre, surtout quand elles emprunt~nt leur charme aux traditions de 

l a PA.trie~ 

~-
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VIE NT DE PARATTRE : 

TIEGE 

Le Vill age do jadis 

L'Eglis e d ' a ujourd'hui 

par Mr. Vict or SCH rn ITZ do Ti è ge (Sart) 

Cet te pl aque tte décii6e e n ~6mmage à f e u mr. l'Ab bé Pau l Nolens, cur6 de 

lièg e (1044-1981) - est bien da ns la li gne trac6o par Fiançais MICHOEL 

et retiendra certa in emen t )'attention sympathi~~e de nos mombres. 

Elle peut ~t r e obtonu e ch ez so n aut our ou au comptoir de notr e musée, 
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Ni\POLEDN ET LES "/\rnLJSErilENS DES E/\U X DE SPI\" 
------------ -- ------------------------------------

Les "Amus omons des Ea ux de Spa" re.l a tant la villégiature d'un gentilhom-­

me a nonyme dans 18 tro.i.si è;,10 décade du XVIIIème si èc lo (dans l e texte 

le 2 juillot do 1 1 anné u 172,) connur ent un immens o s ucc ès européen. 

Cet ouvr a ge atcribué au · bar on Cha rl es-L oui s de Poe llnitz pa'r le mé de cin 

Jean-Phili ppe de Limb ourg pa rut à kmstordam chez Pi e rr e morti er, l'an 1734, 

en 2 volumes in -12 a voc 12 vu es. 

La pag e de ga rde por tait 

Amus em • ns des l au x do Spa , Ouvrage util e à ce u x qu~ vont boir e lus eaux 

minér a los sur les li e u x . Enrichi do taillos-d• uces qui r ep rés e ntent 

l os vues e t po rspoctiv es du bourg de Spa, des fontainos, dos promena­

des e t de s environs . 

Suiv a nt Albin Body(*), ii fut ré édi té d~ns la m~me mai so n 

En 1735, on doux volumes in - 12 , avoc 16 p l a nches; 

e n 1740, on 2 v• lumos in-8 1 a ve c gravuros, 

on 1752, e r1 li volumDs in-18, l os planche s étant des contre-épr euv es de 

l'édition pr écédo nte. 

Puis, e~ 1756, nouvell e édi ti on , Gottingue et Le ide , do l'imp rimerie 

d'Eli e Luz a c en 2 v,Jlumos in-12 a ve c gravur es . 

Ensuite à Londres e n 5 vo lum es in-16 avec gravures. 

Soi • n n1bin Body, ce tt e de rniè r o éditi ~n , qui fait partie rle la coll e c­

ti on Cazin 1 est ur. e co nt:r of aço n, oll e 8 é t é imp r imée à· Liè ge . 

Voici CG 1u' e n dit notr e hi stor i ogr a ph e c~) 

"Il surn::iJ.e qu e rn. Louandre s :; soit bi e n un pou ave nturé en affirmant 

qu' on s o l assa a ssez vite de la lec t ur e des Amus e mens, Té moins - ces 

faits 

La j oli • Ll t migno~n e éd iti on dite do Caz in, qui en fut donnée près 

de cinqu ant e ans 2près qu;ils o~s se nt paru pour la pr om i è r o f ois. 1 

Et l us l ecteurs qu'ils trouvèrent dans l e rang le plus 
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élevé. Tols, l 1 ép • uso infortunée de Louis XVI et Nap oléon, Ce 

n'est pas là un dos traits los moins intéressants à signaler, 

On voit figurer, en effot, les Amusomens dans la Bibliothè que de lo 

Roine l'ii arie-/\nbünette au Petit T-cianon, cataloguée. c1voc des notes 

in é~ites du marquis do Pc1ulmy par l e bibliophile Jacob (Paul Lacroix) . 

Paris, J, Gsy, 1863 (3) ~ 

Ils se trouvaient auss i dans la bibliothèquo port a tive faisan t par­

tie d~s bagages do l'empereur Napoléon; bibli o thèquo qui fut ramnss6 2 

sur lo champs do bc1taill e do Wat6rloo, p2rmi los objets qui tombè-

ront clLJX mains dos vninqueurs, Le portefeuille do Bonc1parto impri-

mé après la bataillo, me ntionne un oxompl a ire des nmusomuns, édition 

Cazin.( Do Villrcinfogne. Rech erches, 1817, T-,II, p. ,1!06). 11 

Li ouvrage roparu avec un s ous-titre moclifié à l\mstordam ("âo t:r.ou1_1e à 

Paris, ch ez Pil6rignt pore, l.:..brairo: otc,, •. et c_hc z Loloup librclirc, .• 17621, 

est on fait une rééditi o n 2voc d2s modific a tions infimes, ci a 1:ancienne é­

diti on parme chez mortier à Am~terdam en 1752. 

N• us posséd ons la d2rnière édi t i~n éc ourtés parue à l 1 imprirnorie de J. Cof­

fin, 48, av. du mart eau, SjJa 1875; r obaptisé1J "Les Bobelins ou la vie aux 

Eaux de Spa, en 172 • ." l vol, in--12,36Cp,, orné e c.le L\ à 5 i11,ustr2.ti :1 ns, 

Sous le nom do "~Juuveau,< i\ mus e m2ns des [eux de Spa, ouvrage instru~tif et 

utile à ceux qui vont b oir e les eaux mi.nérales sur le s lieux, orné de Fi~ 

guros er;i taill o-douco 11 ils furent r ep ris en partie et compl2tés par J. P. 

do Limb ourg ( à Paris et se vend à Liège ch2z Desoor 5 1763 in--12 
1 

une cart2 

et 12 vues) , 

Une socond B édition parut en 1782-1783 en 2 volum • s in-8 9Vec 14 vues, à 

Amstordam~ ch~z les ~ibrair a2 ~ssociés~ 

/\près 12 cléfaite do Wat e1 rloo, on déc ouvrit les 11 1\musorn ons dos Eaux de Sp2" 

dans l os bagages do l 1 omporour Nap ol é on, apr6s le pilla~e de ceux-ci à 

Charleroi. 

I l s I o g i t de l 1 
(~ d i t i , in de L : ncl r e s de _ l 7 8 2 e n ::i v n lu m o s , c i t(~ c i -· cl b s s us " 

i\vec l 1 aimable purmissüin de l'aut eur, nDus rB pr ci duis ons ci-•apr è s l 1 8r•• 

ticlo d2 Pi orre d 1 Harville paru dans l e bulletin 1970 do la Société d 1 étu-
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dos Hist oriquos et Fo lklori ~u es do Wa t e rl oo, Braine-1 1 /l lloud et environs 

" f,WJ.c, nues hist ori ques ~JDpD l é on UJellington Wat e rlo o 1 Brain o-11 _r\lleud". 

Piorr o d 'Harvill e , direct e ur do l' ~cadém io des Beau x Arts cio Charleroi est 

c ullocti • nn our de s • uvonirs nB p• lé oniens; il est l o fjlleul du c omma ndant 

La ch • uquo, écr ivain ot pu l ém • l ogu e contempo rain du I er Em pire. 

Loui_s Pinimit . 

(*) nlbi~ Body : Sp2, histui ro s t b i bliogr aphi o- T,III 

l os omusemons do Sp a po329 et s uiva n tes , 

n PROPOS DE Ln BIBLinTHEQUE DE NAPOLEON EN 1815. 

Waterl oo ! la fin d 'un mo nd e ... 

C1 ost l a d,::r c:JLJto. Dèr,u i s l e 17 juin, l es bloss és no cos se nt cl'arriver à 

Ch orl e r oy , ceux ci • Li gny, t es pris onni ors, des canons, de s équ ipa ges; coux 

dos a ua tre-Bras, C8UX do munt-Saint-J dan . .. 

Dans l o s nir 6e du 18, un commissaire dos guor res arriva da ns la ville avec 

l' ordr o do fair e repasser su r le c~amp 1 2 Samb r e à t outes le s voitures, 

Lo Comrnrn, clant do pl 8c (1 est sa uul, On pu r d t_J n t emps pr c:§ ciGux, les blessés 

arrivent e ncor e , des fuyar ds traversent la vill e on jGtant l' a larme, La 

confusi on 12 plus g r a nd e r èg ne da ns Charl ur oy . I l 2s t 5h. du ma tin qu ,:nci 

l'Em po r ou;:- arrive. C'e s t ttJujours l a môme cohu e , l t~ désurC: re comme à Ge-

nap pe . Il est obligé d 'abandon ne r sa bo;:- lin e ~uc l' on c .Jnduit ru e do Damp re-

my, da ns 12 c .J ur rl 1 un e brasse r i e< . Il peut enfin passe r l e po nt à cheval, 

au milieu de ses cu ir assie r s , L'Empe r e ur se dit ig e vers Philippeville. 

Passe nt . des voiture s charg éG s de po nt ons do cui vr e - l eu i br uit est sinis~. 

tro da ns l a nuit noir e - des voituriers, des conducteurs de caissons, de 

ca nons qui ont c ,upé lo s traits de 1 eurs ch e vau x. Chaqu c.1 cheval os t mon-

té par rlo ux ou tr ~is h• mmos . La caval e rie s uit Gt l'uni~u o po nt s ur la Sam-

bre est tr np étr oit, tr ente -huit mètres de l J ng sur hu it mèt r es de large 
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en dos d 1dne; l es pa rapets sont e n ba i s , l'un se di ~l oq ue et s'effondre 

sous la poussée _dos hommes. Plusieurs cavali ors se noi e nt dans l a Sambre. 

La guérite de la t 6te du pont est r e nv e rs ée , un f ourg on culbute, des voitu­

r es lancées au gran d galop sur la pe nte do 1 2 rue de la Montagne vor s ent 

sur le s obstacl os . Des soldats sont é crasésD 

On pille, on vol e , les pains r • ul unt sur l e pavé e t · chacuh le s pique au 

bou t cle sa baïonnette . O_n perce des t onn eaux cl I ea u-d e -v i o , le vin coule, 

l a rue e n es t rougo. Le fourgon du Tr ésor e~t cui ncé avec s~s six ch e vau x , 

à qu e lqu e cent mètres du pont, C'est l e Tr és~ r part iculi e r de l'Empereur, 

environ l million on or ot 200.000 francs e n argent . Le payeur conf{e l'or 

e t l'argent à ses emp loy és et aux s o l dats d6 l' escor te, s ous garantie. 

/\u même marnant, dos coups de feu é cl e:, tent : "Les Prus s i ens Sa uve qui 

peut!", l' a l e rte est gé né r a l e . Co so nt des habitants et des so ld a ts qui, 

à desse in, ont po ussé ces cris. Les mi sérab l ~s sa ruent s ur le fourgon, 

on s'arrache l es sacs d'or è coups de sabra et de baronnette, Tout fut 

pillé,(1) 

m&me l es borlin es de l'Em pe r e ur : l'un emport s s on unif orme, l'au t r e des 

Lé gi(Jn d 'h onn eur, un tr uisi ème un e miniature, un autre enco r e sa lorgnett e, 

Des voitures é t a i ent immobilisé es jusqu' b l' entrée de l a ville haut e . On 

e nt enda it la fu~ill ado de l oin, La berline cont ena rlt l e Porte f~u~lle 

est coincée au milieu dos trai ns d 'ar til l er ie, Le: duc ciD Bassan o fait dé-

chiror les papiers les p lus im po rtants. ~oauc uup de ce~ l8ttre s et rap ports 

na fur ent pas dét ruits et fur e nt pris pa r -u n offici e r ho llandais, l e Cap i­

tain e Van Uch ~l e n (fait prisonnier le 17 , et oublié par l e s franç a is) qui 

s'improvisa c omma nda nt de place l e 19. C'était entr e autres : l e Pe rt e 

feuille du Baron Fain , Pr Gm i e r Secr é taire du Cabinet de 1 1 Emp 8r eur; docu­

ments de date f ort r • cBnte, qui ciévCJi laie nt l' é t a t intér ieur cle la France . 

(1) Cer t ai nes grandes familles carol or ég i e nnes doivent l e ur fortune à cet 

é vé nement. 
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Des adressas et suppliques à 1 1 Empereur, pétitions .. ,, f~licit~tions ••• , 

des rapp orts c!'officiors d_1 (Jrdqnnance; de Réal, · le Préfet de .Police;· des 

lettres do Napoléon à ses ministres, j ses généraux. 

Ces papiers furent publiés en 1815 è La Haye et à Paris sous le titre : 

Portefeuille de Bonaparte, pris à Charleroy 1~ 18 juin 1815. Certains ont 

dit qu 'ils étaient ap ocryphes. Ils sont parfaitemarit authentiques : plu~ 

sieurs se trouvent aux Ilrcllives NatL,nales et , l 1 Empereur qui vit cette 

p~blication à Sa inte-Hélèno, reconnut nombre de pièces perdues sur le champ 

de bataille. mais aussi, l'inventaire cJmplot de la Bibliothèque de cam­

pagnœ que l'Emper eur fit prendre à Paris dans sa Bibliothèque et dans son 

Cabinet. (Barbier était sun fidèl e bibliothécaire depuis 1807). 

Il y avait plus de six caisses e n t • ut près de 800 volumes; d~nt~ e n 

s~ivant 1 1 ordro du cetal • guo, et la méthode du Bibliographe : 

Caisse n° 6~ 

71. i\musemcns c!es eaux lle Spa 5 v :J l , in 18° 

Est-ce !'Empereur qui avait fait ce ch oi x? 

Est-ce s ,.in bibliothocaire qui oonnai s sait bien ses guûts? 

Pensait-il un soir, devant un grand fe u, au Palais de Laeken, relire Homère, 

Ossian, Voltaire ou bien les Cc ntes de la Fontaine, .. ou encore les Amuse­

mens des eaux de Spa •• . ? Qui sait ! 

Pierr8 d'H~RVIL LE " 
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!JN SPl'-DDIS D1 ADOPTI •N·. !="EU , . LE comrnANDi'INT LI\PLUl'î:E .. 

. . ~ 

Nombre dG Spadois ~t p~r~i eux boa~coup de nos me mbres, se s • uvienront 

certain.'3 ment. encore rie m2dame Laplume qui vécut ci a ns n'otre cité plus de 

·40 ans, puisqu e le couple., ve nr:: :lt du Congo Belge (Bom::c,) s I installa 'à Sp3 

le 18 novembre 1974. 

Le souveni.r de fnor,sieur La p~u ;ne est moi_r:s viv ::--.ce cé, :c il dovRit décéde:­

dans not~e ville dè s le le~ juin 1S29, soit.moins de cinq ans a près son 

installation au G2, rue de la Sauveni è re à la vill~ Sam 1Suphi. 

Il faut se so uven L: que de très r,omb ·:eu>( èolu ri i.=iux choi s ir ent Spa µou,· 

résidence qu a nd vint l 1 h2ure de la retra ite et nos memb re s n 1 ignor cnt 

certain e rn s nt pe s qu 1 2vsnt d 1 0tra ~cquiso par la V~lle 1 1 1 ancienn3 VillG 

floy0l e de la Roine rnario Henri ette f •J t c!urc.rn::; plusieurs onnoes un2 m:::1 i•­

son d=accueil pour l es Loloniaux n 

Une association t r ès viv~nte ~ d 1 ailleurs été · co~stituée dans nQtre ci t6 : 

elle regroupe, s ous uoe dén om in• ti on plus ouverte : Le e Sµ2 doi s d ~O~t~G­

C1est leur Président, IYlr. Jacquos Isr aél i n qui nous 

a adross é l'extr • it que nous publi ons ci-aprèsQ 

Situons d 1 abcrd le héros de notre prop os 1 g1·~jce ?;ux re::seig11orc,en'i,S r. cus 

fournis par mr. I, Dethier. 

Jules Henri L/\PLUr1c est ns à Salrn Cf, a',., eau ('J~ e ls ,:,;m) J.e 16 novéirr.'.J re 1866 ,, 

Comm2nd • n~ de ~és e:-v e de l 1 Ar ~é e Be lg e ; il fit • arriè:- a au Congo Be lge 

de 189? à 1929,. Il é jJ ouso à /\n1, e rs: le 31 ocj~obre 191 ·j, WYCK/\ERT Es tr,er 1 

fîi 2. rie, née èi 1\n·,1ers l e 31 oct.r,b:.·e 1883, 

/\pr 6s le d6c ès de son mari l o lor juin 1929 1 ~~d~rne LAPLU ME hobit2 long ­

temps :é'U e de la Sauvsni. è re chez Def.caiteur, puis, successivement, a :J 

69 de h , :c'ue du Ulau x-Hall et Avenu e R2 ine Astrid, È1 l;angle de la rue 

83stin, où elle déc Gda la 14 septemb~e 1966~ 



Le commandant Laplume et ses éléphants 
(Photos appartenant à Monsieur MA THOT, Spa, 

dont Je père était un grand ami du commandant Laplume) 
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LA oornESTIU\TIDN DE i__i[LE~HANT D'AFRILlUE /\ U\ Sîi\TIOrJ D•~\PI~ 

-- - ·----- --·-·- - ·- -- -- - ·--- -== == == ====-===-= =·=-=·=-·=- ==== -= = =- =-- = -===- =- - - =- - -- -

(Extrait du Bylletin Agricole du Congo Belge - Ministère des Colonies -· 

Direction de !'Agriculture - Imprim~ à Londres - 1918) 

1_ 1 expérience de trensport GU moyen d' é léphants d 1!\sie avait démontré 

que ces animaux pouvaient rendre 1 on Afrique, de grands services, à 

conditiun d;étre bien nourris, de suiv=e des routes tracées at de dis­

poser à tout moment,de grandes quantités d 1 eau ou do fourrages verts et 

succulents, 

l__p, ~,:--,7 _ 1 r~ r-•::: · ·l t' i . .- .· .: :_, °':j:-~.-. 
, . _,__,1-

.africain et fit choisir 1 parmi le pe:::-sonnel belge emp2.0yG à l::1 cor,,~,_; ~ _:, 

de l' Uélé , l'officier qui pa:.:-a~:trait réuni:,: les 111::i Li 1-. ,~s '' 'JU:i.U e :J prJL! :~­

dirigor. une entr2prise de capture et de dressage ci8s é.lr'i 17l1"n+ ·, ê'f\U\JêJ • · - · 

Le choix d;J Gou1Jerneur C8néral tomiJs SUT. lo Corn1-.--,a11rJant '_ ::.ip .. \ : .. J ,, 8 .' auquej_ 

ast revenu 1 1 honneur 1 mais aussi le dur labeur et les dangers, de cette 

remarqu8ble _entreprise . 

Un dos <-1rnis ·de Laplume- en G fait. un portrait 1 qu 8 nous 11ou s ro~rochuJ.5 ::i ns 

d'omettre 

de 1 1 officier, le désignait .pour uno telle bcsugne. So ~r e , capab~a oe 

so nourrir comme n•i r~ porto quel indig ène, d 1 une r 6 :;is·i;,_!l ;: é.i r cm2.a·qu 2':.l'~ 

à la fatigu e et surtout d'ure t ~nacit6 sans défajllance, il sut! sons s2 

décourager, _mal']ré vinç; i: mo.i s clo !"' é sultats nr:5gatifs, mo1;0:;:- ~ bien la mie 

sion qui lui fut confi:§e ot ouv,:jr la voie J· ~m, entrepr.::.se d 1 un t" .:. rr.;:, or 

·canco capitaJ.e, 

Grand, sec ccmmo une trique; d 1 hum i ur tcujours joyouso, a~clifflaté 

comme pas un, le commandant. La plume 8::;t bien le colon.i_al qui s I est ccm,, 

plètemont fait à l'ambiance a fricaine. Oédaigneu x du casque encombrant) 

on le rencontre par le sol8il le plus vif 1 lè chef couvert se~lemont d i un 

f~z do touketoukou (soldat). 

mais L3 plume n'e • t p~s qu:ur ~i rdi chasseur d=él ô pha nts , ~n dre ~36 J r 

d'.une patienpe angélique, qui s'est pris d'une profonde amitié pour sea 
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~ rêérti pour la première fois, le 6 novembre 1892, comme sergent, il 

rentrait en Belgique, six ans plus tard en décembre 1898, après avoir 

été deux fois su Nil, La promière fois (juin 1893), avec le commandant 

Delange, qui succéda à Vankerkoven et à fflilz. La secoQde fois avec Chal­

tin. Il a été un peu partout, dans l'Est de l'Uélé; il fut chef de poste 

à Nyangara avant l'arrivée de Chaltin; chef de poste à Redjaf; puis de 

nouveau à Nyangara; ensuite chef de la zone de~ Makratas, sans compter 

des excursions dans toutes les directions. 

C'est Laplume - alors sous-lieutenant - qui, le 17 février 1897, 

abandonné au combat de Bedden, par son peloton qu'apeurait une brusqŒ 

fusillade des Mahdistes, reste tout seul, bien en vue de 1 1 onnemî, afin 

de donnor lo change è celui-ci, en feignant de commander ses hommes. Il 

réussit ainsi à détourner l'attaque contre 1~ colonne Chaltin.en marche. 

Avec un sang-froid étonnant, sans autrement s'inquiéter des obus qui 

labouraient le sol autour de lui) Laplume tira sa montre et, pour tuer 

le temps, se mit à noter le nombre de minutes qu'il fallait aux m~hdistes 

pour recharger leurs canons 

Et ce n'est là qu'un trait, entre cent, du courage tranquille de cet 

officie~. 

En juillet 1899, il fut envoyé au Congo, Jour commencer le dressage 

des éléphants. Après avoir é té examiner des procédés employés à Fernand­

Vaz (Gabon), où se trouvait un éléphant apprivoisé, Laplume gagna l'Uélé 

et entama la domestication des proboscidiens, à Kira-Vungu. 

A l'époque de son retour en Belgique - quatre ans plus tard - il y 

avait réussi, sprès quels efforts ! à dresser 12 éléphants, malgré qu~n­

tretemps et pendant six à huit mois, il avait dd, pour réprimer une ré­

volte des Ababuas, livrer quelque 18 combats aux tribus indigènes les 

plus vaillantes d'Afrique. 

Retourné au Congo, en . avril 1904, il retrouva huit de ses douze élé­

phanteaux, Apr~s d'~tre donné une peine énorme, il parvint à réunir un 

troupoau de 28 b~tes, toutes bien portantes, tirant la charrue, transpor­

tant des matériaux ~our 1~ :2c• nstructj.on complète de l'ancien poste d'Api. 
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mais p0ndB • t ce nouveau séjour dans l'Uél ~, La p lume fut chargé de re­

prendre, lui, quatrième, la direction des opé rations contre le sultan 

Djabbir. Cette campagne lui prit six mois; il délivra 4.000 es claves 

qu'il renvoya dans leurs foyers. Djabbir dut passer la frontière et 

Laplum0 n0 reprit ses prouesses de chasse et de dr e ssage des élép hant s, 

qu;après avoir r établi un ordre parfait dans l a r égion troublée par le 

grand chef Azandé . 

CAPTURE ET DRESSAGE DES ELEPHI\NTS I' ,\ I< IR /\ -VU NG U ET API 
--- --- ---- --------------------------------------- --------- -

Nous re produisons ci-apr ès , les renseign • m8nts donn6s par le r ugrett é 

vét6rinaire belge Willae~t, qui s6j • urna longtemps à /\pi, e~ r ecu e illit 

de l a bouch a du Comma ndant, l a r éc~ t e t les dé tails de l' 0ntr • prise de 

domcstic s ti ono 

Pri:;:m ier s essais de captur8. 

nprès avoir é tudié mur8ment l os méthod0s indigènes, l e ~ommandant 

Laplume dé cida d'avoir recours su proc Sdé des trappes, c:est-è-dire 

au creuseme nt de trous r e c ouv erts de branchages, dans lesquels les 

éléphants tombe nt lourdement. Un e fois l' a nima l pr is, on le ligote­

rait tout ~ ' a bo~d, puis on creuserait un plan incliné pour le sortir 

cle sa pr i son. 

Une équipe de quelques bons cha sseurs fut recruté e, choi s ie p8rmi 

des soldats décidés et bons tireurs, ayant 3 l e ur tête un Nemrod in-

cligène renommé . Le Comman da nt choisit comme terrain d' op c': ration une 

forêt ou 1' 6 l é phent nbondait, situ é e dans l'angle formé pa r l'Uélé 

et le Bomokancli, sur l e s territoires d ' un chef l\zand6-Avongura, qui 

se pr~ta de trts bonne gr Ace aux exp 6riGnces qu'on allai~ e ntrepren­

c! re. Une pr Gmière ch ,'.sse fut org::inisée. Elle permit de se rendre 

com pte que les éléphants étaient nombreu x , mais que lGur capture 

serait diffici le . kucun anim2l no fut atteint : mais le commandant 

et l e chef indigène coururent de sé ri uux dangers. 



Ap~è :_; c2tt-.o expédition ciE clé couvort e , il fut clécid8 'de con s truiro 

une longue lign a de piège s , On se mit à l 1 o ouvre et, en deux mois 

de t ~evail 7 o n construi3it UG H g rande ligne do Fosses; elle s:éten­

da5.-'··. sur t!ne l o ng ueur de plus d 1 un kilomètre 1 s:appuyant ,_,ers l 1 •Les 1:. 

n u Co .. :c ka:-,,_;::_, t::ndi3 que l ' e_x trémité orie ntalo joignait la lisière 

de la forGt, Les indigbn8s du ch o f devaient sorvir de rabatteurs. 

Le Cci;ë1;12r1, \~ 11'~ s2 rer.d :Lc su!.' la lig nG dos trr:tpprrn, qu I il devait gar-

c\e r 8''8 c s:--i s cho.sseu;:-s" 

L es anin1Gu:'. s'J c:io uta:i.2n t--ils du pir:Jgo qu I on l e ur tendait o~, éven­

tèrent-ile l es chasse ur s ? Toujours e$t-il qu : ilB ~ 1épo~pillè~snt 

c1· •c,_:7~ c:•2:c.:- ive1 b ~.·en,:ioit cl c1r.g c: rou x ot f'n:-cè-;:-P.nt 1 8 J.i g:a::J des ra-

,...,,-.;, .:.- J. ,......, , 1..-· ~· .. , 

c.1es s81T~in 2 l]. E.s, garrJ211t la ]. ign o cles piè3 es, Un jeun e é l r.§p hant ne 

t • ~d a p• s à y to~bsr. Le c h• sse ur do ga~de c • u~~t pré ~a7ir, mais 

' ""' "'·:,-,- ': Cé' temr:::: d:autres o l é pho nts é'~aient ve nus dél:LvreI' J.e prison-

nie:.. -

E:t è.'j_nsi c ,inc.i m!8 cette hi s-!::.o ire du tr ;, vail de domestication des élé­

phr1 11tn er; :\fr.i.qu8; U:-:r: e 2 l cJ.quelle s 1 était at t2. ché l e Comrn2ndant 

1.r 1:• 1. L0::.= du r·~ r,ou 2 ~w ons G U le plaisir d'évoquer là mémoi;:-s" 

~• .. .r: 
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( 
\ 

•J' .-
20. Morlanwelz-Mariemo'nt. - Fontaine Archiducale - La pre­

mière fontai11c fut érigée en 1740 par les soins de l' Archiduchesse 
Marie-Elisabeth. gouvernante des Pnys-Bes. Ce monuml nt entièrement 
détruit en 1794 fut , par suite des fouilles entreprises oar M. Peny, 
Echevin de Morlonwelz, reconstruit da~s son style en 1893. En 1894 
M Raoul Warocqué .fit rétablir complètement la fontaine de 1741. 

Desaix. édit .. erux. - Repr. int. 

( 

Fontaine de Spa. 

Nels, Photo. Serie 64 No. s .J 
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UN EXEmPLE D'APPRUPRIATI0N DU N•m DE SPA AU XVIIIEME SIECLE 

LA FO NTAINE DITE ARCHIDUCALE OU DE SPA A mARIELl0NT. 

- --------------------------=-=-=-----=-

La Fontaim1 de SP,'\ à Ma riomont, re ccrnstruit s à le f in du XIXèmo siè cle 

L1 ,",rchiduchesse fi1ario-Elisabeth VJ ulut créer une cité th ormale en 1741, en 

exploit ant la source f orrugineus e à Mari 8m• nt baptisée fontaine de Spa. 

6lle désirait c oncurrence r l a renommée de la ville d ' eaux ardennaise. 

L' é tablissom • nt connut cependant l' a band on et fut ruiné e n 1794 par les 

tr oupes révolutionnaires françaises, 

Le monument de la fontaine fut relevé en 1894 pa r Raoul Waroqué, mécène, 

qui le f it transportor da ns l e parc de so n château, cievonu l o musée de 

1,lari omont qui fut détruit par un incendie l e jour cJe îf: Jël 1960. (V oir 

H.A,S, r,1 s rs 1977. iJ . 26). 

La carte-vu e illustrée de gauch e mo ntre le tomple d'eau muet de l'archi­

t ecte ANNEESSENS; e n f orme de dô me, il po rte un e cartouche au monogramme 

ME s culptée par Laur e nt Delvaux, t el quo l' on peut l'a dm irer aujo~rd 1 hui 

dans l e parc du mus ée de ffl ? ri emont~ 

Louis Pironet, 

·X· 

* * 

Lo Service dos hffaires Lultur e lles de l a Province de Liège souhaite éta ­

blir un recens em ent des écr ivains de l a Province de Li ège (nés, ayant ré­

si dé ou résidant ,:a ns l a Province). 

Dans cette optique, l e Dép a rt eme nt des ~rts et Lettres so uha ite rait obte­

nir pour chaque auteur, une no tice biographique la plus compl ète possible 

et la liste des ouvrages dé jà publ i és (ru e des Croisier s 1 15, 40 00-LIEGE, 

Té l. 041/23.19.16 ext . 172). 

N.D.L.R. Nous invit ons nos membres intéressés et no t amment ceux qui colla­

bore nt r éguli è r ement j notr e bulletin à ré pu n cl r o à l 1 invitat i un du Service 

des Af fa ir • s Lu ltur e ll es de la Pr ov ince de Liège. 

*7'- ?(- • f- ,'<· -:-:- -;.~ -:-:- ,'<· -X·-~:- -~--:~--:~--::- -::- :: -~ 
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A PROPOS DE STAVELOT- M~ LME DYa 

Les Editi ons Cultur e et CivilisatiDn viennent do réécli ter (an impres s io:1 

anastaltique)div• rs ouvrages int6rcssant l 1 8ncienno Princi pauté de Sta­

ve lot-nls lmedy. 

Jl s.1 agit cle : 

"-Los Il.lustrations de Stavslot 11 

et les vies des Saints Remacle - Th eodart - Hadelin ... Lambert •··· 

Hubert - Popon et d'autres gra nds civilisat e urs des Ardennes," 

pc.1r 1\, CDURTF:JOIE -· 1 8ét8, 

11 Wibald 
.. 

Abbé de Stavelot et M3lmôdy 

cJu mont C2ssi ï1 et do Corbie'' 

par Abhé J oseph Ba stin - 1931 

"S t2vo lo t -fnalm edy 

Un o princi paut"' 0 cc ] é::; ia stiquP de !< · i\nci sn R0g ima'' 

par Gasto n Schuind - 1914. 

Ce s ouvrages nn t é té acq u is pa r l e Fonds A. Body. 

S!ils conc e rn ent pou notr e ville 1 il s s ont po urtant intérossants pour 12 

région e t à J I hGure où notr e voisine la ville de Stav e lot f &te le 850e 

anniversairo cl• WIBALD 1 ~l n' est pas sans int ér6 t do c onsacrer qu e lque s 

lignes à cette Princi paut~ s i vo i s in e du marquisat de Franchimont . 

On t rouv e ci2ns ces ouvr.agGs quonti té do rens8ignements é vo -.; uant les us et 

coutumos, l'histo ire et l a culture de l'~rdenne a u x temps passés , Ne 

serait-ce que l e ~6moi gnage de l a vie de St . Remacle, p~tron do notr G 

ég lise décana l e, 

Nous y revien dron ~ ul térieu ; ome n t car nous l iro ns pour vous c os ouvra­

ges ré c emme nt pa rus, 

R. r·,1. 
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Ef\l BDUCWINlîNT 

Parcourant le vénérable "G.cand Dicti onnair e Historiqwe ou les mélê1nges 

curieux · cle l 'Histoire Sacrée et Profan e " (f'.. Lyon chez Joan • Girin et Bar -­

thélémy Rivi è re , rue Merci ère à l a Prude nce et se ve nd à Paris chez Qenis 

Thierry rue St.Jacques , 1683) nous relevons 

-S pa : Bourg du Liugeois dans le Païs-Bas, tr~s renom mé à cause de ses 

eaux miné ral es q~ i y attirent du monde de tout es par ts. 

-Marguerite de France, reine de Navarre, la plus belle et la plus sa­

vonte, Princgsse cle so n temps, était f ille d1.1 Roi Henr .i. II et de Ca.th e -­

ri.ne de i',1édicis et soeur des Rois ï-·rançois II 1 Charles. IX. et Henri II L 

Née le 14 may de l'an 1552 et parut ensuite à la cour comme un soleil 

qui ravissait tout le monde par ses charmes et par son é loquence; 

comme nous l'apprend m. cie Brarteme dans ses mémoires. 

Divers princes la firent demander e n mariage; mais différcntE intér 1 t s 

furent cause qu'en 1572 on la ma ria à He nri alors Prince de Viane 

puis roi de Navarre e t ensuite de Fr a nce, IV de ce nom. 

Ce mariage ne fut pas heur e ux; le Duc de Guise ~ossédoit le coeur do 

cette princesse, qui ne fut pas plus heureuse . 

Elle parle dans s~s mémoiies de s on voyage pour aller uux eaux de 

Spa et de divers autres acci da nts de sa vi a qui f ur ent essez tunests c 

ju sr1u 1 à ce qu 1 ello fut enfor rn2 e 2u ch6·::.eé:' u d:Usson en /\uvsrgne, d_ont 

elle se rendit maitres se aya nt assujetti le coeur du ~arquis de Canil- ­

lac qui la gardait, 

On dit que ce seigneur devint l e captif des~ pris • nni~re po~r avoir 

regardé. un rJ8 U tT'nn :>":,tent.ivement a,-... f.ilc.;n~h e1~T' du bras do cotte · reine ,,, 

Albin Body a commenté la visite contestée de cette reins à notre vil­

le en 1577 dans son {11Voyage de rnsrgu erite de Valois aux Ea u x de Spa", 

Loui s Pironot. 
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VA-T-DN RESTAURER ENFIN LE PnVILLDN DE HESSE RHINFELS? 

A l'initiative des Eaux et Foréts, ce Pavillon classé par la Commission 

des Monuments et des Sites par l'A.R. du 4.11~76 1 pourrait bien, nous dit­

on, bient6t ~~re ~estauré. 

mais il y a eu tant de projets avortés que l 1 on hésite à espérer trop t6t! ! 

Si cette fois 1 cela se faisai~ enfin, notre A.S.B.L. ne pourrait que s'en 

réjouir. 

* ->:- * 

UNE INTERESSANTE SUGGESTION DE ~ 1 UN DE NOS mEmBRES Mr. P. HDFMANS 

Messieurs, 

"7.4, 82 

Histoire et Archéologie spadoises 

17b, avenue Reine Astrid 

4800 - SPA~ 

Comme vous le savez, le libraire Gason a eu l'heureuse idée de rééditer•· 

en anastatique - la Bibliographie Spadoise de Body. 

Cet ouvrage de base comporte des erreurs 1 des omissions 1 des imprécisions. 

Il serait utile d'en prévoir une vraie nouvelle édition, remise à joLr 

non seulement d8 tout ce qui a été publié depuis, mais aussi selon tout 

ce quiont découvert depuis plus de cent ans les curieux de Spa. 

Pour ce faire 2 on ne pourrait trouver meilleur trait d'union que notre 

Association .. 

Je propose donc d 1 ouvrir le plus rapidement possible dans le bulletin 

une rubrique "Bibliographie Spadoise" s où vous publierez les .précisions 

communiquées par les membres, ce qui perme ttra 

au fur et à mesure, que chacun ~emette à jour son exemplaire; 

- après un certain temps, que l 1 Association publie une édition complète, 

exacte, et illustrée si possible~ 

Avec 1 1 espoir que vous accueillerez cette suggestion, je reste 

bien v6tre. 

P. HDFMANS 




